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Un navire d'Unifeeder en Baltique. 

chain. Pour cc nouveau service, 
Unifeeder utilise des slots sur des 

navires d'APL, à savoir le "Lange- 
ness" et le "Norderoog", deux navi- 
res d'une capacité de 1.386 TEU. 
Unifeeder souligne que le dévelop- 
pement de l'offre entre le Benelux et 

Saint-Pétersbourg/Tallinn doit être 

considéré comme une mesure d'op- 

timisation permanente de l'offre et 

répond aux besoins actuels et futurs 

du marché et des clients. 

El www.unifeeder.com 
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Selon le président du port de Zee- 
brugge Joachim Coens, l'importation 
de GNL à Zeebrugge a progressé de 

25% l'année dernière par rapport à 

l'année précédente. Zeebrugge inter- 

vient actuellement pour 15% de 
l'approvisionnement en gaz naturel 

de l'Europe. La nouvelle installation 

pourrait entraîner une hausse sensi- 
ble de cette part de marché, précise 

Coens. 

El www.exmar.be 
www.fluxys.be 
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Exmar est un pionnier sur le plan des unités LNGRV. 
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"La priorité au fret pourrait 
provoquer des goulets" 
Si la Commission européenne décide bientôt d'accorder la prio- 
rité à certains trains de marchandises, elle devra corriger sa 

politique en matière de corridors. C'est ce qu'a déclaré l'ancien 

commissaire aux Transports Karel Van Miert lors d'une confé- 

rence de la CER à Bruxelles. Une approche plus cohérente et 
plus conviviale est indispensable, souligne-t-i1. 
Pieterjan van Wyngene 

1 
. 

V an Miert a formulé 
quelques réserves en 
ce qui concerne la 
politique de corri- 

dors de la Commission européenne. 

"Le concept des corridors est une 
idée valable, mais elle perd trop 
de choses de vue", souligne-t-i!. 
"La Commission se focalise trop 
sur l'aspect de l'infrastructure alors 
que d'autres éléments entrent éga- 
lement en ligne de compte, comme 
la gestion et le développement des 

terminaux, l'aspect fmancier et la 

réduction des nuisances sonores", a 

indiqué Van Miert durant la confé- 
rence "Rail Freight Transport: new 
challenges after liberalisation", que 
l'organisation ferroviaire CER vient 
d'organiser à Bruxelles. 

Le coordinateur RTE-Ta dès lors 
plaidé pour une approche de réseau. 
"Nous devons créer une plate-forme 
qui intègre tous ces éléments et qui 

donne voix au chapitre à toutes les 

parties concernées. Il est dans ce 
contexte essentiel que chaque déci- 
sion proflte à l'utilisateur fma!." Et 

. 
c'est là où le bât blesse, selon Van 
Miert, qui émet des réserves quant 
au projet de règlement actuel de 
la Commission, qui veut donner la 

priorité aux trains de marchandises 

sur certains corridors. "L'objectif 
est de développer les corridors de 

manière à ce que la priorité puisse 

effectivement être donnée", expli- 
que Van Miert. "De nouveaux gou- 
lets d'étranglement risquent sinon 
de surgir." 

Un des problèmes est selon Van 
Miert que la priorité est détermi- 

km, devraient parti- 
ciper à un mini- 

mum de trois 
corridors. De 
plus, les ges- 
tionnaires du 
réseau ferro- 
viaire seraient 
tenus de créer 

un organe en 

charge de la 
planification de 
projet, tandis que 

cohérente et ne devraient en 

aucun cas être développés de 

manière isolée," il confirme 

que l'accès aux conidors et 

le développement de ter- 
minaux sont des questions 

prioritaires. "Pour mener à 

bien ce projet, il faudrait 

que tous les ministres de 

transport impliqués dans 

un certain conidor se met- 
tent autour de la table 

atin de discuter des 
goulots". 

<<Il fau' dépelopper les corridors 
de manière à Cf' que la priorité 
puisse effectivement être 

d0l111ée au fret>> 

née sur base du planning national. 
"Cela signifie qu'il peut y avoir de 
grandes différences entre les divers 

pays qui palticipent à un corridor. 
Et cela entraîne des difficultés opé- 

rationnelles." 
L'opérateur ferroviaire 

Deutsche Bahn émet égaie- 

ment des critiques. Dans une 
lettre adressée à la Commis- 
sion européenne et au gou- 
vernement allemand, elle . 

s'oppose au projet de règle-' Karel Van Miert, coordinateur RTE-T et ancien commissaire aux Transports, 
ment. "Au lieu de renforcer le 

transport de fret, ce règlement affai- 

blit le transport ferroviaire en géné- 

ral", souligne-t-elle. "Il se traduira 

en effet par un surcroît de bureau- 
cratie, une réduction de la capacité 

actuelle de l'infrastructure et des 

trains moins ponctuels", avertit la 

DB. "Surtout pour un pays de tran- 
sit comme l'Allemagne, des priorités 
rigides et une capacité réservée au 

transport de fret auront un impact 
négatif'. 

Parmi les règles envisagées par la 

Commission figure celle qui prévoit 

entre autres que des pays comme 
l'Allemagne, où la prestation de 

transport dépasse les 70 mia. de tl 

l'attribution des sillons ne pourra 
être modifiée dans les sept jours 
précédant leur utilisation. 

Johan Scheele, directeur de la 
DG TREN, reconnaît qu'une appro- 
che plus flexible s'impose dans le 
domaine de la politique de corridors. 
"Des projets ferroviaires de grande 
envergure sont en effet infmiment 
plus complexes que des projets de 

transport routier", remarque-toi!. 
"Une approche cohérente devrait se 

traduire dans des corridors au ser- 
vice des utilisateurs". 

Antoine Hurel, directeur général de 

Veolia Cargo, partage son avis. "Les 

corridors requièrent une politique 

L'administrateur délégué de la 
SNCB, Marc Descheemaecker, sou- 
ligne dans ce contexte qu'il faut 

éviter de commettre des erreurs 
que l'on regrettera plus tard. "La 

bureaucratie ne devrait jamais 
l'emporter". Ainsi, des règles de 

priorité plus sévères ne génére- 

ront pas pour autant une capacité 

supplémentaire. "L'efficacité et la 

productivité constituent l'objectif 
principal. Une fois cette condition 

remplie, tout le reste suivra tout 

naturellement", souligne Deschee- 

maecker". 

El www.cer.be 
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. Peu de vrac 
sur la Betuwelijn 
Sur les moins de 200 trains qui par- 
courent la route de la Betuwe chaque 

semaine, seulement une demi-douzaine 

sont des trains de vracs, en l'occurren- 

ce un train quotidien de charbon tracté 

par Veolia pour Dortmund, signale 

notre publication-sæur "Nieuwsblad 
Transport". DB Schenker voudrait bien 

passer avec des trains lourds, mais 

cela exige deux locos, ce qui n'est pas 

encore possible sur la Betuwe. 
Le plus gros problème réside dans le 

fait que la Havenspoorlijn, c'est-à-dire 
la ligne de 45 km entre la Maasvlakte 

et Kijfhoek (la grande gare de triage 
des Pays-Bas), n'est pas encore entiè- 
rement électrifiée ni équipée avec le 

système de signalisation ETCS (niveau 
1), de sorte qu'il faut encore utiliser 
des diesel et changer à Kijfhoek. Key- 

rail, le gestionnaire de la route de la 

Betuwe, n'est pas très clair en ce qui 

concerne le moment où s'effectuera a 

transition du système actuel de signa- 

lisation ATB vers l'ETCS, étant donné 
le fait que les locomotives équipées du 

nouveau système ne sont pas encore 
disponibles. 

El www.keyrail.nl 

. T ra i nsport et 
Crossrail reçoivent 
le certificat B 

Le Service de sécurité et d'interopé- 

rabilité des Chemins de fer a accordé 

récemment un nouveau eertificat de 

sécurité "partie B" aux entreprises fer- 

roviaires Crossrail et Trainsport, déjà 

aetives sur une partie du réseau belge. 

Ces certificats sont valables jusqu'en 

janvier 2012 et permettent le trans- 
port de marchandises (y compris les 

matières dangereuses) sur la totalité 
du réseau ferré belge. 

El www.trainsport.com 
www.crossrail.ch 

. La LGV vers l'Ecosse 

est une bonne chose 

pour le fret 
Le Rail Freight Group (RFG) se réjouit 

de l'annonce de la construction 


